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XuTK SUR LUS SYNAYURKS ARMINIENS 


Depuis plusieurs années ih-ja, la l*n(rul*>fj\a Orientait* publie la tradne- 
lion française du synaxaire arménien accompagnée du texte original. 
Parce travail m précieux >1. le D r U. Payait rend un grand service aux 
études arméniennes en Europe. en attirant Pattention du monde 
savant sur une branche importante de l'hagiographie. A cette occasion il 
nous a semblé utile de donner ici un aperçu historique sur les Uitlêrente* 
rédactions du synaxaire arménien. 

Le synaxaire arménien fut imprimé pour la première fois en 170b à 
Constantinople, et réimprimé dans cette meme ville en 1720. l’ne autre 
édition parut en 104, sons les auspices du patriarcat arménien, égale¬ 
ment dans la capitale de la Turquie. Deux personnes érudites, le clerc 
Grégoire Pechtinaljean et le vardapet Mattheos, plus tard patriarche à 
Constantinople et ensuite catholicos à Etchmiadzin, furent chargés par le 
conseil national de préparer cette dernier» édition. Le clerc Grégoire nous 
donne dans sa préface quelques renseignements précieux sur son édition. 

L'assemblée nationale, trouvant l'édition précédente insufiisante, pensait 
h une nouvelle édition basée sur des manuscrits. 

A ce moment < sur l'ordre impérial, raconte Grégoire, vint ici Ter- 
Kirakos. catholicos de la maison de Cilicie »■ t ayant appris par lui qu'il se 
trouvait au catholicat de >is une excellente copie du synaxaire de Ter- 
lsraèl, on s'empressa de la demander pour la publier; et à son retour au 
siège patriarcal Ter-Kirakos l’envoya immédiatement. 

Le manuscrit avait été écrit sur parchemin en écriture bolurgir an temps 
du pieux roi (l’Arménie Oehin et du catholicos Constantin. Quelque* 
feuilles étaient tombées au commencement et à la fin, par suite il y man¬ 
quait toute la préface et les annotations finales, ce qui rendait aussi 
la date incertaine. Mais puisque Oehm fut sacré roi en l’an 1308 
A. D. et régna douze ans et (pi*' le> mémoriaux, placé* à la fin de chaque 
martyrologe, disent que le roi venait d’être sacré et (pie son fils aîné 
était encore à l’âge d’enfant, il e<t permis d'en conclure que le manus¬ 
crit avait été écrit pendant la première ou la deuxième année de son 
règne, à savoir en Lan 1300. En elM, au quatrième jour de septembre se 
trouve le mémorial suivant : - Par leur intercession. Dieu le Christ, aie 
pitié du possesseur de ce livre, notre pieux roi Oehin et de son peti 
enfant Léon, et de >es parents et du grand pécheur, scribe Grégoire 
le clerc et du vénérable prêtre et aumônier du roi, Thoros. » 

Au 8 septembre, on ht « Christ, fortifie notre pieux et récemment sacré 
roi et son petit enfant Léon, etc. » 
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W iijui ytpdttttS iiijij>in îifi ^iinSiiiîjuiï. L/|)i St,p ^/fifiiiifjiiu Ipttp it ijfi Iptn 

inuihh / ,u fi fil îiilTi/; f3£; lu inii^i |iltiri|l|l op^Aitul^ j JMj II fïlll l /Il pUH] 

Shp 1 *11 ji mj fïjfi f» lf wfdii ij/i lj unujftinïili f/iuij j'iiqiLiïfiiii /jn*iSo£ fidii^i L^fih ijiiij) i 
ion fi tnupuqph^, ht l h iii fi ijmpafi fn_[im_iî fi Çntjpittttfhttnitlpufi tujJttn.L 
tun ttip /«ni ij ttihytmptttpttptup : 

7/i h;p t) tutti h mît) i qphttq fi lîiuijiiiijuifiJfi piqrifti^fqi {««*-*1 «-{*** feu^m^ni 

JJimjim njifdi Lttiytq O z h[t ht '/ iiuimiihijfilf Ipu^flnrjjil^nttji ht. tjfi fr/m [,L, 

tii)tl^lïmI f^fdi (itm nO?)irq Li fi i/fcjrOnj n£ ijnjfï /» ï«îi« jiiin-iiiVinpiiifiiiLfr/fiLÎi 
iiiiîpmj V 1 ht. t^l, p^iupuAitiLpphi, ifiuufi njirij Ll_ iiv tipn^utl^t jiltii utlptth : /‘iw|i| 
jniiîuj/i fL/iL Mnm_ fdinijiiiLiifi |tuiîfi ShiutL.h 1808 Ll ptutyuLuphuttj tynSti 
h r i t ntuuttnuh /* « ^fi^uunm/f nqiiifïij» njij} l[tuft hqhtiij^ ji if iiifuùiij)i fit ptupitth*fiLp 
t^lliuyuputiint^l^huihij ijni tjtithhit îtttpnq ohLiuf l^p jJnitjun nph ht i4jLij|iiiiîifi/j 
n [ n lt l^Lnlli ^* n - /' Hïfpiqndf uiîi ^Ui.iiii^/i L,p f utuytt ^tut tulilqfi tutti.j 

jêh; {aiim/O/di ji. ( ti^pnpt^ miiji j<1 imput ttpm jrihiitUt \ttiptu hp tfphtit^ , nijiifdi j>Îj 

1801) s *f‘iii1irj/t fi ULttynhtiphp /i ij ijfifi ^lytttntttlpupttAi inpiiijfiii /. . Un,J, 1, 
puipbjuoittu IJhtiiSp ’f'p^uimui l wuniiLimS nqupShttt litttitiijuqft qpntju putphttytiytt 
Ptut^utLnpjm lïLfiffj l\Lpijt ht _ i|Ln_iiipiijii lîuiîi/juiïiL ftLpnj l^hutit^t Iîl Miiiijiiiij 
Jn pitjl h l pttny)tufihtp~ tjp^fut '{“/g/ 1 ht. upimttiLUitpuît ptu^ui)im^t I.l 

tut intjhplttjtti jihntyui npjt)i t l^tipnitji : 

1 1 UhuytthSphpIt p *l‘pjtutnnu ipiptutjn tj)iiiptti j o^Lnig^ gm^iLii^ iimiji jiliu- 
IJ Ul Lit p II %' ,V #' /iL 1^111)1111 Ijïi [u~p ljl h bLtth ht. ( III Lu JMf'” 

/LlIlClU^lllî/ . /^tlljlII^IIILItl ^ 1 ^» /^lli^ll^fl ^lîil/I^TL^IIJ^IIjfl OJlflîllll/^fl • 

/, 0 . ^/iii, 1884 = 


Le même éditeur. le clerc Grégoire, l'ait ensuite un aperçu de l’histoire 
de la composition du synaxaire d’après ce <]u’il savait des œuvres relatives, 
à la vie des Saints, surtout d’après celles du savant père Mekhithariste 
Auclier, et croit avoir dans le manuscrit de Sis une copie du synaxaire 
de Ter-Israél. Dans la préface de la Patralogia Orienlalis.Xc D r G. Bayan 
déclare à ses lecteurs que « ce n’est pas seulement à Sis que l’on pouvait 
trouver un manuscrit de Ter-lsraël, il s’en trouvait au moins un' autre 
contemporain, qui est venu de Crimée jusqu'à la Bibliothèque Nationale. 
Nous le reproduisons tel quel ». 

Depuis longtemps je me suis livré à une étude documentaire sur les 
monuments hagiographiques arméniens et j’espère pouvoir enfin la 
mettre au jour prochainement. L’occasion venue, je tiens à dire que 
l’attribution de l’édition de Constantinople par le clerc Grégoire à Ter- 
lsraël répétée par M. le D r (i. Bayan, doit être considérée comme inexacte. 
Toutefois, au point de vue du texte cette affirmation ne préjuge aucu¬ 
nement de l’importance de l’une comme de l’antre édition. L’œuvre du 
D r G. Bayan est en effet précieuse puisqu’elle nous offre dans une édition 
deux rédactions du synaxaire, comme nous l’allons voir tout de suite. 

D’abord, ceux qui s'intéressent à la question que nous examinons seront 
certainement contents d’apprendre que mes recherches dans les biblio- 
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théqnes m'ont amené a découvrir le manuscrit dont parle le clerc Gré¬ 
goire Peelitm a Ijean et qui a été utilisé par lui dans son édition. Le manus¬ 
crit se trouve maintenant dans la bibliothèque «les PP. Mekliitharistes à 
Venise et porte la cote 7lu p . C’est un magnifique manuscrit en écri¬ 
ture bolorgir, comme l’atteste son éditeur en IXM, sur parchemin, fait 
pour le service de la Cour royale de Sis. Les autres particularités que nous 
donne le même éditeur se trouvent également ici : les deux mémoriaux aux 
4 et S du mois de septembre s’y trouvant. Le même mémorial se répète sou¬ 
vent a la lin des martyrologes : au l rr sept, on lit : «S7;p r.»mninn\ pmph- 
jimunt jtlLuiSp Mnui_q/i j»n Ll U[ttU~n li^i n|iL)aiil|L|njIi rqinj ,u y in p h 
miii/| r mil fjfi/j m j*huquiLnp^in SLpitj Kl'iLJi Ll t^Linupiiyi SinhfptiLh |i(|inj 

l t hLnl[i Ll 'l*pl tl l n pl' 7 u irl’• * Seiirneur Pieu, par l’inter¬ 

cession de ta mère et de Simeon le stvlite, dont on fait aujourd'hui 
mémoire, donne aide à notre roi Oehin et à son petit enfant Léon et au 
grand pécheur scribe, que je suis. Grégoire le clerc. * 

l'ne inain moderne a mis entre parenthèses les noms du mémorial et 
ajoute : « à tous les croyants et aie pitié de nous —. mSLInujL y«nn- 
unuijLyuj Ll ntyiySLttj tïLt ». Cette correction et d’autres, ainsi que les 
remarques qu’on voit à la marge, semblent être l’o-uvre de l’éditeur. 
Outre ces indications, c’est la collation du texte «pii prouve l’identité de ces 
deux manuscrits d’une manière indiscutable, de plus, la série des 
mémoires des martyrs y sont dans le même ordre. L’étude de ce 
manuscrit m’amène à afiirmerque son attribution à Ter Israël est inexacte 
et sans fondement, et qu’il est une copie du synaxairede Grégoire d’Ana- 
varze, comme nous le verrons tout à rheure. 

L’histoire de la rédaction du synaxaire arménien se présente en effet 
à nous sous quatre phases. 

1. — Le premier, qui l’a rédigé, se dit un moine dont le nom s’écrit /q/r 
an génitif. 11 était originaire de la principauté arménienne de Rhatchénc, 
'située entre les villes de ( boucha et de Gandzac iKlisavetpol). Contemporain 
du savant vardapet Yanakan. il a assisté avec lui et son frère Grégoire à 
l’inauguration de l’église bâtie à Gandzasar par le prince Pjaladaula en 
l’an 1V40. Lui et son frère moururent en 1J4'.» et furent ensevelis dans le 
souvent de Khad. près de Gandzasar. 

Parmi les quelques dizaines de synaxairo que j'ai eu l'occasion il’exa- 
niner de près et beaucoup d'autres, consultés seulement par moi, j’en 
ai trouvé un ^eul portant le nom de Sp l^ft. II est déposé aussi chez les 
M*. Mekhitharistes de Venise sous la cote 631 L : Cn long mémorial 
tous y a conservé ces indications précieuses : "p fynptfLmp^ 

ïfj/ïi pmfiuhqinlf Lnijin lu^juininni j*ii,int)p SL,p /«iijïiiijL j/i 

\utpuiput iii/jiiiilL t' 1 »^pinSiuîmiL. «/.uibui/jiidi t^uiptpnu^l, i/j/' 

>L ÿitpiinyuni[ili Vqififjiqinj N’ /, f r if{ i Lupin Lém 

fl ^UJll(|!lï|lHI 'H’ a fi tannin jJjiiL Lupin, tj[i Ouil# 

frqtrtiff ijinrj/- rpnLp )nu yimmi/f ni jtiLiuh nppnijh, np tjphmp^ Ipu fi j/iw- 
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Ipuuuitjt iifiiJimîm p/iiuii htifjin, 'yi/ihi/iLNiiinàfmjf /iifm tpiptnfish^Ê /piiimiqmi i/îi 
îm : //»f jil/if uqf /«!_ ijiujiiiîiiiLiiLfru ijiqi 

Voici la traduction de ce texte : « Ensuite, toutes ces fêtes des 


saints furent rangées grâce au travail de fy hj/i sur la demande de Djala- 
daula, seigneur de Khatchène, a la suite de la commande de Vanakan 
vardapet et de Grégoire, parent de Sp /^/» ; car, considérant sa patience 
et son esprit investigateur, ils lui commandèrent de faire tout le possible 
pour rechercher les jours de martyre des saints qui sont marqués dans leur 
histoire complète, en faisant un abrégé de leur tin merveilleuse. 11 mit aussi 
avec [les mémoires 1 d’ordre divers les « en ce jour » de sorte que tous [ces 
articles] étant d'une longueur identique formaient complètement Tannée. 

C’est la seule source positive que nous ayons sur le premier auteur du 
svnaxaire. Toutefois, les personnalités mentionnées ici sont connues par 
ailleurs. 

L'historien Kirakos (Kyriak) de Gandzak connaît bien le prince Djala- 
daula, un des trois fils du prince Vakhtang de Khatchène. 11 le mentionne 
h cause de l'église qu'il a construite à Gandzasar. Le jour de l'inaugura¬ 
tion de l’église ont été invités entre autres hôtes aussi les saints vardapets 
de Khatchène Grégoire et Ter-Elie. parents Tun de l’autre : « wluf fc«- 

nncpp /"iim/iThij ‘bplitfnpftn hi_ SL,p 1/ ^mpttnpinnp 

SjtSbiuïitj. » (Kirakos, texte arménien, p. 140). Ces deux personnes, d’après 
mes recherches sont à identifier avec leurs synonymes de notre mémo¬ 
rial. L’un s’appelle Grégoire et le nom de l'autre écrit avec l'abréviation a 


provoqué la double lecture possible $kp l* u p iu $k[_ Ter-Israël, ou 

Ter-Elie. Leur parenté est exprimée par le même mot ^iupuupum 
qui peut signifier frères ou cousins. La première lecture me semble plus 
authentique. Peut-être trouverons-nous un jour son inscription tombale 
dans le couvent de Khad qui révélera le vrai nom de l'auteur du synaxaire J 
Puisque Ter-lsraël mourut en Tan 1240, le synaxaire aura donc été ré¬ 
digé avant cette date. 11 est probable que le prince et le vardapet Vanakan 
avaient fait leur commande à Ter-Israël au jour même de l’inauguration de 
l’église, en 1240. Quel problème s'èst posé devant Ter-Israël et comment 
Ta-t-il résolu? Ce sont deux questions (pie nous n’avons pas l'intention de 
résoudre dans la présente note. 11 nous suffit d’indiquer que l’œuvre de 
Ter-lsraël est basée sur un ancien martyrologe traduit auquel il a ajouté 
entre autre les mémoires secondaires commençant par le mot jujjuifiut.tii.fi, 
« en ce jour ». De là provient le mot juijmîim tupg, les « en ce jour », 
terme qui dès lors s’est substitué au terme étranger « martyrologe. » 

Le synaxaire de Ter-lsraël, à juger d’après Tunique copie mentionnée, 
commençait au premier jour de janvier 






II. A peine l'œuvre de Ter-Israël avait-elle vu le jour, qu’il parut un 
autre synaxaire à Sis, capitale royale de Cilicie. 11 était rédigé par le 
savant moine Kirakos en Tan 1200. 
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Il ne s'agit guère d’une nouvelle rédaction au vrai nous du mot. Tout en 
conservant intact l’ouvrage de son prédécesseur, il a tâche de l’enrichir 
en y ajoutant des nouveaux mémoires au nombre de 170. 

Le synnxaire de Kirakos nous est parvenu en quelques copies. II com¬ 
mence au premier jour de Tannée arménienne, lieux copies du nombre 
de celles dont je me suis servi, ont gardé le mémorial de l’auteur même, 
conçu dans les termes suivants : 

« /Lu uuljli f'iiifiifi «Nrij Tl itjt^nnj iqipnq înipiti hui miiijffiq^f hjii pni/piii i^/iqr- 
fjjtiuf/'ffi /qi/ïc/qrjji jt ^ihi e/qj/iij^i qniui/li iqq'iqji; l 'hiiiiii tV»j [iimi 

ji i piupuiii^/iLp ^jt^ittunuf^jt m l il l jitj : Tp/.qji /»i. iqi/iiiiiïfti lin hntjiu rquiij 
im /,ji /.q/.nq jt q^qii; (in(|jèiiuniqni/qfi liL juiitiL^il.ijjt ji bq îiiii^iiin/jiiqiquk l«i 
wqi«i>/.»ï qiifiiii_)inqiiq /«c qqpnqiiq qp/»£ /.i quqii (^iMiiJniii/jiiqiiidiJi, ij/i I >i 

qnt ijp/iiiO/q> ji q/'/di /jMniiq /.i iqi puirthiiq qé’/qiu £ÎjVd.iiijJ» l.i 

i jf un p/iîiLîi Ijlt Tiiq/ : 

//l /«q/#t_ Ilflllljl/jni pltlllll 11/(1/ t Ml i » (Iii^/Iiiqi^|iii ^/q/ 1 ///*//* "*J /* 

ftjiu i 7 »iijpnq>iiiqnq>^i jt ^buquii iqim j'JLinh L i jiim.ui V'/iîi miî^i |i^|iiiii- 

)ini pi.m)i npqrtj b/qi^iîi / 4 Li n)ijt /jq niéji Ijl.htny iqiidiq^/iimri p/îinh t)hp f 1 (, 
jiqmi.é* iiiLllipillTl /«q/*i. jt ijiutn.il /'iiinm A/i( j/iii jii/l/.inbii iiiiV/^Îj î 

/»i Oii/ii p iqi jim Jq/iqi iWq» jifiq ‘i/dib ^uniri_îi/»iiq iiiîiiiLimîpïi ht. *hnji- 

<Jnii jiîi /wnnni Ànj niiî/ v ïi : 

« Tar l’espoir en Dieu et l’amour de ses saints, moi. Kirakos, esprit humble, 
vardapet de l’Orient, j’ai recueilli ensemble les fêtes des saints ae Dieu 
selon le jour de la commémoraison de chacun d’eux. J’ai écrit aussi les 
histoires de ceux qui manquaient dans le livre du syna.xaire et je les ai 
mêlées aux séries précédentes. Or, j’implore vous tous, qui que vous soyez, 
soit célébrants ou copistes, de faire la copie aussi de ce mémorial afin que 
vous soyiez inscrits dans le livre de vie. Celui qui elVacerait notre 
mémorial, qu’il soit, lui aussi. elVacé du livre de vie. 

« Et cette entreprise se lit en Tan 718 [= 1209 a.D. de Tére arménienne, 
dans le pays de Cilicie, en la capitale de Sis. sous le régne de Jlethoum et 
la première année du gouvernement de son fils Léon à soixante-six ans de 
notre pèlerinage terrestre. Elle lut terminée pour la gloire de Dieu aux 
siècles des siècles. 

« Et les récits que nous avons mêlés aux anciens sont au nombre de 
170 au nom et par la grâce de Dieu. Amen. » 

Ce mémorial se trouve dans le manuscrit 180 /T q de Tan MX» chez 
les Mekliitliaristes de Saint-Lazare. 

Le savant Mekhithariste Dachian, dans sa description soignée des manus¬ 
crits de la Bibliothèque des Mekliitliaristes de Vienne a laissé passer cet 
important document. En examinant le manuscrit n lJ 7 de Tan 1439 qui est 
une copie du synaxaire de Kirakos, j’ai relevé ce même mémorial â la 
page 59Ô b. 

Une autre copie du même syna.xaire à Vienne, n° ‘J 19, chez Dachian a 
également gardé le mémorial de l’auteur en termes abrégés. Au S sep- 

w 




210 


H K VUE DE L’ORIENT CHRETIEN. 


tembre on lit : tpl^iutl^nu tptyti^tuu^biu i\pbub^y^i t^uthuiy ^bm^y^i Ijiuifi- 
i?iup{i£ La. 7/ nLU,ULn r/ , c ut $ u à /priiti^iu ht, yuunuyny^ iiiipiu yi\tuiugb^ 

luïiiitfiJnih t uj|iu/piupiu etc. « Kirakos vardapet de l'Orient du couvent de 
Getik, rédacteur et illuminateur de ce livre (litt. de ce testament) et le 
possesseur Arake évêque indigne... » La plus ancienne copie du synaxaire 
de Kirakos est celle de la Bibliothèque Nationale à Paris, d’après laquelle 
a été faite l’édition dans la Patralogia Orientais . Heureusement, le 
principal mémorial a conservé la date du manuscrit : 

« l\py ypbyiuu piLiiuiifmq/ bu u^uunuuiulpub uuuiuu f up ytu r|iiu|uu|i mAifr 
tub tpuiuubnu^u^puup^iub iiiiiiiIj^mj tuf^put lim/jmîi ii/ij, Sutpytuph[ n J hi_ 
l l u ri' n 3 Uin - Ui pt i [ny b l Sutpuifcpuuuty bu y^mSiuu 1 p/,îi .... i^bp^buyii . . . 
^uijguiu[buttuy ( jt jJuuiu^tuïinupbtu) bu ynjn y 2*///... (r/ imîiiihm/j^i . . . . biuy . 
£ ui{t;ynupbuib uihiuruït hnuuiuibyfr uuj yiqinj i^/i/pm^i Ijbuutpuiynf 

bu [i puiyuiunpnu[Jhufït <Çuqnij l **-£&[• bu bu^tu/pnynunupbtuh i^huiiiil^iii) »... 

Fol. 339 b (ancien fonds 86). 

« Ainsi fut écrit ce livre lumineux et vénérable qui renferme une copie 
du recueil des fêtes solennelles du Seigneur, des prophètes, des saints 
apôtres et des martyrs et de tous... derniers... patriarches en Fan 765 de 
Père arménienne du temps du patriarcat de Constantin catholicos des 
Arméniens de Césarée et sous le règne d’Ochin et du temps de l’épisco¬ 
pat... », etc. 

D'après cette indication, le manuscrit a été écrit en Pan 765 de lere 
arménienne, savoir en 1316 de notre ère; par conséquent, il est du même 
Age que le manuscrit utilisé par l’éditeur du synaxaire de 1834. 

Ce qui concerne la personnalité de l'auteur, et quelques autres considé¬ 
rations, nous obligent à identifier cet auteur avec le fameux historien 
Kirakos de Kandzak. 

111. — La troisième fois, le synaxaire arménien fut révisé par Févéque 
Grégoire d'Anavarze qui dans la suite monta sur le siège patriarcal sous le 
nom de Grégoire A il (1295-1307). Son successeur fut Constantin de Césarée, 
personnage dont on fait mention dans le mémorial du manuscrit de Pan 
1316 de la Bibliothèque Nationale. 

Que Grégoire ait vraiment rédigé un synaxaire nous en avons la preuve 
dans le témoignage très clair de l’écrivain Mekhithar d’Aparan ; « ILu t;p 

^piii^uq/i bu pinp^tu^i ipupyiuiybtn . . . . putynutS tyuiuiSnt pjiuhu 
^tutnjSuijbyuny bu [i jiilIuiiij I.l puunpuny Pmpptiiubbtuy [i yiqn, 

yuuytuiil; SbS l\juiïuiunu[tph [iu p, ce qui se traduit : « 11 était un maître 
merveilleux et gracieux, dit Mekhithar de Grégoire d’Anavarze,... il traduisit 
beaucoup d’histoires de saints du romain, du grec et du syrien en armé¬ 
nien, comme le démontre son grand synaxaire. » La belle et luxueuse copie 
de l’ouvrage de Grégoire faite pour le roi Ocliin est celle dont nous avons 
parlé ci-dessus à propos de l’édition de Pechtmaljean. 

J’en connais encore une autre copie dans la Bibliothèque des Mekhitha- 
risles de Saint Lazare, qui porte la cote 402 p. ij de Pan 1691. Elle est faite 
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d'après mit* copie exécutée on partie en I 12s et terminée en 114 4 11 n’est 
pas sans intérêt que l'original de cette copie ait été apporté, comme 
l’atteste le mémorial. de Cilieie par le célèbre historien Etienne Orhélian. 
Nous savons qn’Orbélia» vint en (’ilieie pour se faire sacrer métropolite 
du pays de Siouniq en l’an 73*» K.A. [- 1287 de notre ère^. Il séjourna 

trois mois et retourna à son siège. A cette date, le >vnaxaire de Grégoire 
devait être déjà rédigé. 

1/œuvre de Grégoire est basée sur celle de Kirakos augmentée d’un grand 
nombre de mémoires supplémentaires de saints jusqu'alors inconnus 
dans l'église arménienne. Les controverses religieuses séculaires conti¬ 
nuaient à cette époque avec nue ardeur inhérente aux esprits irréconci¬ 
liables. Notre auteur passait pour un adhérent du parti unioniste, luttant 
contre les partisans de la politique nationale. Son œuvre est assez influen¬ 
cée par ces querelles et porte une empreinte éclatante de la partialité de 
l’auteur. Grégoire crut nécessaire de faire place dans son svnaxaire aux 
saints latins qui n’avaient jamais été adoptés par l'Eglise arménienne: mais 
■ son initiative n’y changea rien. Du reste, j’estime personnellement qu’à 
cet égard Grégoire ne mérite guère de reproches : il ne semble pas avoir 
eu l'intention d'introduire de nouveaux saints, mais en les marquant dans 
son svnaxaire toujours avec la note « chez les latins » on « chez les grecs t, 
il ne poursuivait qu’un but d’instruction : il désirait faire connaître à ses 
t compatriotes des martyrs étrangers. Grégoire ne nous reproduitpas d'ailleurs 
la vie de ce> martyrs additionnels, il se contente de les énumérer. Lu ras¬ 
semblant ces mémoires on peut restituer le calendrier ecclésiastique ou 
hagiographique de I église romaine et de l’église grecque, dont s’est servi 
Grégoire à la fin du xn° siècle. 

IV. Le quatrième et dernier rédacteur du svnaxaire fut Grégoire 
de Khlath K’.ÔIV i-12:>). 11 était originaire de la ville de Kldath, ou 
Akhlath, au bord «lu lac Van. et de la famille des Tserents, et c’est 
► surtout sou> ce nom qu'il est connu. En qualité de moine il résidait au 
couvent de <aint-Etienne à Artscké, également sur le bord du même 
lac. Elève de l'illustre Jean d'Urotn et camarade de Grégoire de Tathev 

— qui devinrent plu^ tard les grands champions de l’église arménienne 

— il était dans le courant des meilleures traditions nationales. Thomas 

de Metsoph, (pii le connaissait personnellement, a écrit sa vie, et fait son 
éloge : wq J u,u k[' J inhriLttihhijutL. fi ifhfi^/th r/ ntSmhni/yt 

ii t_ jhaifth iiflt </niffi«^/iif!ij tihpntj h t_ jiULinuifiimj, 

rpÇT f tii£t#)f uqiili, fjAimSm lj ht t^tuhynytt ityntuSnt jiljti hit utiihïtuifli 

iqqwiij |i [• [••y 1 J ht. iitpuqi t l r }[ , l ,u 

jil i_j» mollitPfiiJi I.l [i ykAriL , H' j .u.iU ttflt hl^hi^htfnj Sinhljuihij . (ms. 1100. 
m. rj , jfiiTnJ • A : 

« 11 fut appelé deuxième martyrophyb* dans les derniers temps, et aux 
siècles suivant'. parce qu'il collectionna de nombreux livres arméniens 
et étrangers, vieillis et décomposés, et sortit des ténèbres au jour les 
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histoires cachées et inconnues des saints. 11 fit le livre du Synaxaire pour 
la joie et l’allégresse entière des enfants de l’église. » (D’après le ms. 
Venise, portant la cote 1 ICO. «*. au 5 janvier.) 

A l'âge avancé de soixante-dix ans, Grégoire partit pour Jérusalem et de 
retour, après deux ans de vie d’études, il fut martyrisé par les Kurdes 
dans son couvent en l’an 1425. 

Le travail de Grégoire Tserents la emporté sur celui de ses prédécesseurs, 
et il nous est parvenu dans de nombreuses copies. La meilleure et la plus 
rapprochée du temps de l'auteur serait le manuscrit 27b 2. q. de la biblio¬ 
thèque des Mekhitharistcs à Venise, daté de Lan 1441. dont fait mention 
l’historien Arakel de Taurise, cliap. xxx. Vous avons étudié aussi la copie, 
faite à Daranali. province arménienne sur l’Euphrate septentrional dont le 
centre est Kainakh, en Lan 146b. ms. 143. AK ^ également chez lesMekhi- 
tharistes. Tserents comme Kirakos, commence son œuvre par le Navasard, 
premier jour de Tannée arménienne, tandis que l'évêque d’Anavarze a 
préféré suivre Tannée grecque, c'est-à-dire commencer par le 1 er septembre. 

Grégoire a ajouté quelques dizaines de nouveaux mémoires, en parti¬ 
culier ceux des saints personnages qui furent martyrisés pendant les 
derniers siècles du joug musulman. 11 yen a aussi quelques-uns qui sont 
plus anciens, comme celui de Kliatchik (La croix) d’Akori « du nombre 
des élèves de Sahak et Mesrop ». au 7 janvier. On a introduit ce mémoire 
dans l'édition de 1834 au 31 mai. 

Ainsi le synaxaire arménien de 1240 à 1425 a subi quatre révisions 
dont chacune dépend de la précédente et, par conséquent, elles ont toutes 
pour hase la. composition du premier auteur Ter-lsraëL 

Une fois les quatre rédactions établies et après avoir dégagé les 
meilleurs exemplaires parmi les nombreuses copies qui existent, il serait 
aisé de publier le synaxaire de manière que les additions successives 
soient discernées sous leurs noms respectifs. 

Dans l'édition de la Palrulogia Orienta lis, JL le D 1 Bayan nous donne 
le texte du synaxaire de Kirakos d’après le meilleur manuscrit, en colla¬ 
tionnant. avec l’édition de Peclitmaljean. Tous les articles qui manquent 
dans le manuscrit sont à attribuer à Grégoire d’Anavarze, auteur de la 
troisième rédaction du synaxaire. M. Bayan a eu l’heureuse idée de les 
mettre entre parenthèses. 11 est regrettable que l’édition de 1834 n’ait pas 
été faite fidèlement suivant le manuscrit, en laissant de côté les mémoires 
latins et grecs, sinon nous aurions eu l’œuvre de Grégoire au complet à 
côté de celle de Kirakos dans la Palrologia Orienta lis. Les additions 
dues ii la plume de l’éditeur Peclitmaljean sont faciles à écarter, par 
exemple : le mémoire du vardapet Mekhithar de Sasoun (-j- 1337) au 
4 avril; ou le martyre (+ 1417) du Perse Jousouph de Taurise au 11 du 
même mois, etc. Quand l’édition de JL le D r G. Bayan sera terminée, on 
pourra la compléter en ajoutant les mémoires des saints latins et grecs 
retranchés dans l'édition de 1834. Il est d’autant plus facile de le faire, 
que ces mémoires ne sont pas, en général, suivis de textes. 

N. Adonz. 
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